

        
            [image: Couverture du livre La Comptabilité pour les Nuls en 50 notions clés de Laurence Thibault]
        

     

[image: pln]
La comptabilité

[image: pln]

 
 

en 50 notions clés


 
 

Laurence Thibault


 
 

[image: ]

 
[image: ]
 
La Comptabilité pour les Nuls en 50 notions clés
Pour les Nuls est une marque déposée de John Wiley & Sons, Inc.
For Dummies est une marque déposée de John Wiley & Sons, Inc.
 
© Éditions First, un département d’Édi8, Paris, 2025.
Publié en accord avec John Wiley & Sons, Inc.
 
ISBN : 978-2-412-10188-9
Code éditeur : S09998/01
Dépôt légal : avril 2025
 
Préparation de copie et correction : Anne-Lise Martin et Muriel Mekies Mise
en pages : Stéphane Angot
Couverture : Studio Blick
 
Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou les reproductions
destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction
intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants cause est illicite et constitue une contrefaçon
sanctionnée par les articles L. 335-2 et suivants du Code de la propriété
intellectuelle.
 
Éditions First, un département d’Édi8
92, avenue de France
75013 Paris – France
01 44 16 09 00
firstinfo@efirst.com
Site Internet : lisez.com

        Ce livre numérique a été converti initialement au format EPUB par Isako www.isako.com à partir de l'édition papier du même ouvrage.
      
À propos de l’autrice
Professeure agrégée de gestion comptable et
financière, Laurence Thibault enseigne à l’IUT de
gestion de Bayonne ainsi qu’à l’IAE et en école
d’ingénieurs, en formation tant initiale que continue.
Diplômée de l’École supérieure de commerce de Paris
(ESCP Europe) et titulaire du diplôme supérieur de
comptabilité et de gestion (DSCG), elle a passé dix
années en cabinet comptable et en entreprise avant
de se tourner vers l’enseignement, ce qui lui a permis
d’acquérir une connaissance concrète des besoins des
utilisateurs de la comptabilité.
Convaincue de la nécessité de mettre ces techniques à la
portée de tous, elle anime régulièrement des séminaires
d’initiation à la gestion comptable et financière auprès
de managers et de salariés d’entreprises.
Elle est également l’autrice de La Comptabilité pour les
Nuls, des Exercices de comptabilité pour les Nuls et de La
Comptabilité analytique pour les Nuls.
Remerciements
Un grand merci :
À mon père, pour avoir accepté une nouvelle fois d’endosser le rôle ingrat, mais indispensable, du relecteur
attentif et exigeant ;
À Anne, pour les heures passées à parler pédagogie
et à s’enrichir mutuellement de nos expériences et
compétences ;
À Marie-Jo et à Nathalie qui ont su me convaincre de
me lancer dans l’enseignement, puis dans l’écriture ;
À tous mes étudiants qui me forcent chaque jour à me
remettre en question et à m’améliorer.
Introduction
Soyons honnêtes : la comptabilité n’est pas la plus
glamour des matières enseignées dans le système
scolaire, ni des fonctions présentes dans une
entreprise. Peu d’enfants rêvent de devenir comptables
une fois arrivés à l’âge adulte. Même l’autrice de cet
ouvrage se serait plutôt vue cherchant à mettre au point
un nouveau médicament révolutionnaire qu’à équilibrer
un bilan.
Et pourtant ! La comptabilité n’est ni compliquée ni
poussiéreuse, pour peu que vous vous donniez la peine
de chercher à comprendre ses mécanismes fondamentaux. Certes, elle ne se livre pas au premier abord, mais
elle gagne à être connue si vous lui laissez sa chance.
En réalité, la comptabilité est un langage qui permet de
retracer tout ce qui se passe dans une entreprise. Les
mots du comptable, ce sont les numéros de compte. Sa
grammaire, ce sont les notions d’actif et de passif, de
charges et de produits, de débit et de crédit. Avec ses
tableaux de chiffres, le comptable raconte la vie de l’entreprise : ses achats, ses ventes, ses investissements, etc.
Une fois maîtrisée, la comptabilité devient un formidable outil de gestion et une source d’information d’une
incroyable richesse. Grâce à elle, vous pouvez porter un
diagnostic sur la santé financière d’une entreprise afin
de mettre en évidence ses forces et ses faiblesses.
Ce sont également les données issues de la comptabilité
qui vous permettent de faire vos déclarations de revenus ou de savoir quel client relancer. Elles peuvent aussi
vous aider à prévoir l’évolution de votre trésorerie et à
anticiper d’éventuels découverts. Avouez que la réaction de votre banquier sera très différente si vous prenez
rendez-vous quelques mois à l’avance, ou si c’est lui qui
vous appelle pour vous signaler que votre compte est
dans le rouge.
Enfin, les outils à la disposition du comptable ont fortement évolué ces dernières années : les logiciels sont de
plus en plus puissants et rendent la saisie de plus en plus
simple et intuitive. En conséquence, le rôle du comptable
est également en pleine mutation : la partie rébarbative du travail étant prise en charge par l’informatique
(intelligence artificielle, interfaces, ERP1, etc.), il peut se
consacrer à un travail d’analyse et d’optimisation nettement plus gratifiant.
En espérant avoir réussi à éveiller votre curiosité, voire
votre intérêt, il ne nous reste plus qu’à vous souhaiter
une bonne lecture…
Comment aborder cet ouvrage ?
Les notions étudiées dans cet ouvrage sont présentées
par ordre alphabétique, et non par thématiques.
Si vous êtes totalement novice en matière de comptabilité, nous vous conseillons de commencer par les quatre
fiches suivantes qui posent les fondamentaux de la
comptabilité : bilan, compte de résultat, débit et crédit,
numérotation des comptes. Une fois les bases maîtrisées, vous pourrez piocher dans cet ouvrage au gré de
vos besoins ou de votre curiosité.
Si vous êtes déjà à l’aise avec les mécanismes de la comptabilité, alors sentez-vous libre d’explorer cet ouvrage
comme bon vous semble.
Par ailleurs, les liens qui unissent les notions abordées sont mis en évidence à la fin de chaque fiche par la
rubrique « Voir aussi ». Par exemple, à la fin de la fiche
consacrée aux immobilisations, nous vous proposerons
d’aller approfondir la distinction avec les charges, ou
alors les notions d’amortissement et de dépréciation.
Les icônes utilisées dans ce livre
Afin de vous guider et de mettre en évidence les informations essentielles, nous avons placé tout au long de
ce livre les icônes suivantes :
[image: ]La comptabilité n’est pas véritablement compliquée,
mais elle est souvent peu intuitive. Cette icône vous
met en garde contre les erreurs et les contresens les plus
fréquents.
[image: ]Cette icône signale les informations particulièrement
importantes et qui méritent un petit effort de mémoire :
mécanismes fondamentaux, obligations légales incontournables ou tout simplement indications utiles pour
comprendre et appliquer les règles exposées par la suite.
[image: ]Le but de cet ouvrage n’est pas de former de futurs
experts-comptables omniscients : certains approfondissements n’intéresseront pas tous les lecteurs. Cette
icône signifie que des paragraphes pourront être ignorés dans un premier temps, quitte à revenir dessus plus
tardivement.

1 ERP signifie Enterprise Resource Planning (planification des ressources d’entreprise).

1ACHATS
L’enregistrement des achats courants
Les achats courants sont des achats de biens ou de
services destinés à être consommés immédiatement ou
du moins rapidement, c’est-à-dire en moins d’un an.
[image: ]Ils sont comptabilisés lors de la réception de la facture
fournisseur :
» au débit d’un compte de charges (classe 6) pour le
montant HT ;


» au débit du compte « 44566. TVA déductible sur
achats de biens et services » pour la TVA ;


» au crédit du compte « 401. Fournisseurs » ou d’une
de ses subdivisions pour le montant TTC.


	Numéro de compte 	Intitulé 	Débit 	Crédit 
	6… 
	 	Achats de… 
	Montant HT 
	 
	44566 
	 	TVA déductible 
	Montant TVA 
	 
	 	401 
	Fournisseurs 
	 	Montant TTC 



L’utilisation d’un compte de dettes est souhaitable,
même dans le cas d’un achat réalisé au comptant, car elle
permet d’assurer une meilleure traçabilité des opérations. Cette traçabilité sera d’autant plus forte que le
compte 401 aura été subdivisé en plusieurs comptes
permettant de suivre distinctement les différents fournisseurs de l’entreprise. Le règlement effectué fera
l’objet d’un enregistrement séparé qui suivra immédiatement celui de la facture.
[image: ]Attention, le compte 44566 est un compte de créances :
il ne doit être utilisé que s’il existe véritablement une
créance, c’est-à-dire que si l’entreprise peut récupérer
la TVA figurant sur la facture du fournisseur. Ce n’est pas
toujours le cas, car la TVA n’est parfois récupérable qu’en
partie, voire pas du tout. Dans une telle situation, le
montant non récupérable sera additionné au montant HT
lors de l’enregistrement comptable, et seule l’éventuelle
part récupérable ira dans le compte 44566.
Les comptes de charges
Le choix du compte de classe 6 dépend de la nature de
l’activité de l’entreprise et du bien ou du service acheté.
S’agissant des achats de biens, on utilise principalement
les comptes :
» « 601. Achats de matières premières » pour les
biens destinés à être transformés dans le cadre du
processus de fabrication ;


» « 606. Achats de fournitures » pour les
biens consommés pour le fonctionnement de
l’entreprise ;


» « 607. Achats de marchandises » pour les biens
destinés à être revendus en l’état.


[image: ]Attention, le même achat pourra être comptabilisé dans
un compte différent selon l’entreprise qui l’effectue. Par
exemple, un achat de farine sera comptabilisé :
» dans le compte 601 chez un boulanger qui va en
faire du pain ou des gâteaux ;


» dans le compte 606 dans un centre de loisirs qui
l’utilisera dans le cadre d’un atelier « pâte à sel » ;

» dans le compte 607 dans une épicerie ou un
supermarché.


Les achats de services seront quant à eux comptabilisés dans des comptes commençant par 61 ou 62, par
exemple 613 pour un loyer ou 6226 pour des honoraires.
Par ailleurs, il est tout à fait possible de ventiler le
montant HT d’une facture entre plusieurs lignes de
charges lorsque le fournisseur a facturé différents
éléments : par exemple, le compte « 607. Achats de
marchandises » pour un achat de biens destinés à la
revente, et le compte « 624. Transport de biens » pour
les éventuels frais de livraison.
L’enregistrement des investissements
Les investissements sont des achats de biens ou de
services destinés à être utilisés durablement, c’est-à-dire pendant plus d’un an.
[image: ]La principale différence avec la comptabilisation d’un
achat courant est l’utilisation d’un compte d’immobilisations (classe 2) à la place du compte de charges
(classe 6).
Des différences existent aussi, mais moins importantes,
pour les comptes de TVA et de dettes fournisseurs :
» compte « 44562. TVA déductible sur immobilisations » à la place du 44566 ;


» compte « 404. Fournisseurs d’immobilisations »
à la place du 401.


	Numéro de compte 	Intitulé 	Débit 	Crédit 
	2… 
	 	Immobilisations… 
	Montant HT 
	 
	44562 
	 	TVA déductible sur immobilisations 
	Montant TVA 
	 
	 	404 
	Fournisseurs d’immobilisations 
	 	Montant TTC 



Voir aussi : Avoirs, Acomptes, Emballages consignés,
Remises, TVA, Distinction charges/immobilisations
Achats
L’essentiel en 5 secondes

» Les factures d’achats courants se comptabilisent
au crédit d’un compte « 401. Fournisseurs »
pour leur montant TTC, et au débit d’un compte
de classe 6 pour le HT et du compte
« 44566. TVA déductible » pour la TVA.


» Pour les achats durables, le compte
de classe 6 est remplacé par un compte
de classe 2 (immobilisations).


2ACTIF
Structure générale
L’actif est le nom donné à la colonne de gauche du
bilan. Il présente les biens possédés par l’entreprise,
classés par ordre croissant de liquidité, c’est-à-dire en
commençant par les biens détenus à long terme, et en
descendant jusqu’à l’argent disponible en caisse et sur
les comptes bancaires.
Présentés en haut de l’actif, les biens destinés à être
utilisés durablement, c’est-à-dire pendant plus d’un
an, constituent l’actif immobilisé. Parmi ceux-ci on
distingue trois catégories :
» Les immobilisations incorporelles : des éléments
immatériels, mais pouvant présenter une grande
valeur, tels que des brevets, des marques, des fonds
commerciaux, etc. On y trouve même le prix payé
par les clubs de foot pour acquérir les contrats des
grands joueurs.

» Les immobilisations corporelles : terrains, bâtiments, matériel, mobilier, etc. Il s’agit de biens
à long terme qui ont une réalité matérielle. On
pourra même y trouver le cheptel d’un éleveur de
vaches laitières.


» Les immobilisations financières : des placements
financiers et créances à plus d’un an.


En dessous de l’actif immobilisé, l’actif circulant
regroupe les biens destinés à être utilisés rapidement,
c’est-à-dire à moins d’un an :
» les créances détenues par l’entreprise, c’est-à-dire
principalement les sommes qui lui sont dues par
ses clients (factures de vente pas encore arrivées
à échéance) ;


» les stocks d’articles en attente d’être utilisés ou
vendus ;


» les placements financiers à court terme, également
appelés « valeurs mobilières de placement » ;


» l’argent disponible en caisse et sur les comptes
bancaires, également appelé « disponibilités ».


[image: ]
[image: ]Seuls les biens dont l’entreprise est propriétaire figurent
à l’actif de son bilan. Ainsi, ses locaux ou ses véhicules
n’apparaîtront pas à son actif si elle en est seulement
locataire, même dans le cadre d’un contrat de crédit-bail (leasing).
Règles de valorisation
Une fois la liste des éléments devant figurer à l’actif
établie, il reste encore à donner une valeur à ceux-ci,
et ce n’est pas toujours aussi simple que l’on pourrait
le penser. Par exemple, un stock d’articles achetés pour
5 000 € pourrait rapporter 10 000 € en cas de vente au
prix fort, mais seulement 4 000 € s’ils étaient bradés.
Alors, quelle valeur retenir pour les présenter à l’actif ?
Plusieurs principes régissent l’évaluation des éléments
du bilan :
» Le principe de prudence : les éléments du bilan sont
à évaluer de façon prudente, c’est-à-dire en tenant
compte des risques de pertes probables, mais pas
des possibilités de gains tant que ceux-ci ne sont
pas certains. Ainsi, les stocks seront valorisés au
coût d’achat, et non au prix de vente qui anticiperait une marge non encore réalisée.


De la même façon, des placements financiers seront
évalués de la façon suivante :
	 	Coût d’achat 	Valeur en
Bourse à la date du bilan 	Valeur retenue au bilan 	 
	Titres A 
	4 000 € 
	4 600 € 
	4 000 € 
	On ne tient pas compte de la plus-value potentielle de 600 € 

	Titres B 
	4 000 € 
	3 800 € 
	3 800 € 
	On anticipe l’éventuelle moins-value de 200 € 

	TOTAL 
	8 000 € 
	8 400 € 
	7 800 € 
	 


» Le principe de continuité d’exploitation : sauf
information contraire, on considère que l’entreprise va continuer son activité, et on ne tient pas
compte de la valeur de liquidation extrêmement
basse de ses actifs en cas de cessation d’activité. Il
ne faut pas confondre prudence et paranoïa !


[image: ]S’agissant des risques de perte de valeur d’éléments de l’actif, la perte de valeur figurera dans une
colonne spécifique sous le nom d’« Amortissements et
dépréciations ».
Voir aussi : Amortissement, Dépréciations
Actif
L’essentiel en 5 secondes

» L’actif figure à gauche du bilan et recense
ce que l’entreprise possède.


» On distingue l’actif immobilisé (biens destinés
à servir durablement) de l’actif circulant (biens
destinés à être utilisés rapidement : stocks,
créances, et trésorerie).


» Les valorisations retenues tiennent compte
des pertes potentielles, mais pas des gains
potentiels.


3AJUSTEMENT DES CHARGES
[image: ]Le compte de résultat a pour mission de refléter
l’activité de l’année écoulée, toute celle-ci, et rien
que celle-ci. Toutefois, la vie de l’entreprise ne se
laisse pas découper aussi facilement : certaines factures
arrivent trop tôt, d’autres, trop tard, et certaines sont à
cheval sur deux années.
Pas question de décaler le moment de leur enregistrement : elles seront comptabilisées lors de leur réception,
mais le comptable aura tout un travail d’ajustement à
réaliser à la clôture pour rajouter les charges manquantes
et enlever celles en trop.
Les charges constatées d’avance (CCA)
Les charges qui ont été comptabilisées pendant l’année,
mais qui concernent en réalité l’année suivante, doivent
être enlevées du compte de résultat. Celles-ci avaient été
comptabilisées au débit d’un compte de classe 6 lors de
la réception de la facture (ou de toute autre pièce justificative), alors nous créditerons ce même compte du
montant à retirer.
En contrepartie, on débitera le compte « 486. Charges
constatées d’avance » qui sera présenté au bas de l’actif
parmi les « comptes de régularisation ».
Prenons l’exemple d’une facture de leasing de 1 500 € HT,
reçue en décembre, mais concernant les mois de
décembre, janvier et février. Il convient de distinguer
plusieurs étapes :
» En décembre, lors de la réception de la facture,
celle-ci est comptabilisée en totalité au débit du
compte « 612. Redevances de crédit-bail ».


	Numéro de compte 	Intitulé 	Débit 	Crédit 
	612 
	 	Redevances de crédit-bail 
	1 500 
	 
	44566 
	 	TVA déductible 
	300 
	 
	 	401 
	Fournisseurs 
	 	1 800 



» À la clôture au 31 décembre, le montant excédentaire (soit 1 000 € correspondant aux mois de
janvier et février) est retiré des charges du compte
de résultat par l’enregistrement suivant :


	Numéro de compte 	Intitulé 	Débit 	Crédit 
	486 
	 	Charges constatées d’avance 
	1 000 
	 
	 	612 
	Redevances de crédit-bail 
	 	1 000 



» À l’ouverture des comptes de l’année suivante,
on contrepassera l’ajustement (c’est-à-dire on le
comptabilisera en inversant débit et crédit) afin
de replacer délicatement les 1 000 € de charges
de janvier et de février dans le nouveau compte de
résultat.


[image: ]
Les factures non parvenues (FNP)
Les factures non parvenues relèvent de la situation
inverse : des charges relatives à l’année écoulée n’ont
pas pu être comptabilisées avant la clôture, car la facture
est arrivée trop tard.
Dans ce cas, il convient d’estimer le montant manquant
et de le rajouter :
» en débitant le compte de charges concerné pour le
montant HT ;


» en débitant le compte « 44586. TVA déductible sur
factures non parvenues » pour la TVA ;


» et en créditant le compte « 4081. Fournisseurs,
factures non parvenues » pour le TTC.


Reprenons l’exemple de la facture de leasing de 1 500 € HT
concernant les mois de décembre, janvier et février, mais
en supposant qu’elle ne sera reçue qu’en février. À la
clôture de décembre, aucune facture n’a été comptabilisée et il manque les 500 € de décembre dans le compte
de résultat de l’année écoulée.
Ceux-ci seront rajoutés à la clôture grâce à l’enregistrement suivant :
	Numéro de compte 	Intitulé 	Débit 	Crédit 
	612 
	 	Redevances de crédit-bail 
	500 
	 
	44586 
	 	TVA déductible sur FNP 
	100 
	 
	 	4081 
	Fournisseurs, FNP 
	 	600 



De même que pour les charges constatées d’avance, cet
enregistrement sera contrepassé à l’ouverture de l’année
suivante.
[image: ]Des ajustements similaires sont également possibles
pour d’autres types de charges : primes à verser aux
salariés, intérêts courus sur emprunts, etc. Le principe
de l’ajustement reste le même, mais il n’y a pas de TVA
et le compte au crédit sera différent.
Voir aussi : Ajustement des produits, Écritures
d’inventaire
Ajustement des charges
L’essentiel en 5 secondes

» Les factures fournisseurs sont comptabilisées
en charges lors de leur réception, puis ajustées
à la clôture si nécessaire.


» Les montants en trop sont comptabilisés au crédit
des comptes de charges pour diminuer ceux-ci.


» Les montants manquants sont comptabilisés
au débit des comptes de charges pour augmenter
ceux-ci.


4AJUSTEMENT DES PRODUITS
[image: ]Le compte de résultat a pour mission de refléter
l’activité de l’année écoulée, toute celle-ci, et rien
que celle-ci. Toutefois, la vie de l’entreprise ne se
laisse pas découper aussi facilement : certaines factures
sont émises trop tôt, d’autres trop tard, et certaines sont
à cheval sur deux années.
Pas question de décaler le moment de leur enregistrement : elles seront comptabilisées au fur et à mesure
de leur émission, mais le comptable aura un important
travail d’ajustement à réaliser à la clôture pour rajouter
les produits manquants et enlever ceux en trop.
Les produits constatés d’avance (PCA)
Les produits qui ont été comptabilisés pendant l’année,
mais qui concernent en réalité l’année suivante doivent
être enlevés du compte de résultat. Ceux-ci avaient été
comptabilisés au crédit d’un compte de classe 7 lors de
l’émission de la facture, alors nous débiterons ce même
compte du montant à retirer.
En contrepartie, on créditera le compte « 487. Produits
constatés d’avance » qui sera présenté au bas du passif
parmi les « comptes de régularisation ».
Prenons l’exemple d’une facture de leasing de 1 500 € HT,
émise en décembre par le propriétaire du bien, mais
concernant les mois de décembre, janvier et février. Il
convient de distinguer plusieurs étapes :
» En décembre, lors de l’émission de la facture,
celle-ci est comptabilisée en totalité au crédit du
compte « 706. Prestations de service ».


	Numéro de compte 	Intitulé 	Débit 	Crédit 
	411 
	 	Clients 
	1 800 
	 
	 	706 
	Prestations de service 
	 	1 500 

	 	44571 
	TVA collectée 
	 	300 



» À la clôture au 31 décembre, le montant excédentaire (1 000 € correspondant aux mois de janvier et
février) est retiré des produits du compte de résultat par l’enregistrement suivant :


	Numéro de compte 	Intitulé 	Débit 	Crédit 
	706 
	 	Prestations de service 
	1 000 
	 
	 	487 
	Produits constatés d’avance 
	 	1 000 



» À l’ouverture des comptes de l’année suivante, on
contrepasse l’ajustement (c’est-à-dire on le comptabilise en inversant débit et crédit) afin de replacer
délicatement les 1 000 € de produits de janvier et de
février dans le nouveau compte de résultat.


Les factures à émettre (FAE)
Les factures à émettre relèvent de la situation inverse :
des produits relatifs à l’année écoulée n’ont pas pu être
comptabilisés avant la clôture, car la facture a été émise
trop tard.
Dans ce cas, il convient d’estimer le montant manquant
et de le rajouter :
» en créditant le compte de produit concerné pour
le montant HT ;


» en créditant le compte « 44587. TVA collectée sur
facture à émettre » pour la TVA ;


» et en débitant le compte « 4181. Clients, factures à
émettre » pour le TTC.


Reprenons l’exemple de la facture de leasing de 1 500 € HT
concernant les mois de décembre, janvier et février, mais
en supposant qu’elle ne sera émise qu’en février. À la
clôture de décembre, aucune facture n’a été comptabilisée et il manque les 500 € de décembre dans le compte
de résultat de l’année écoulée.
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